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L'UNICEF
(United Nations International Children 
Emergency Fund)
L’UNICEF a été fondé en 1946 comme 
organisation de secours d’urgence pour 
les enfants qui ont été victimes de la 2e 
guerre mondiale.
Plus tard, soit en 1953, l ’UNICEF était 
plutôt destinée aux enfants du tiers- 
monde.
Cette organisation sans but lucratif 
dépend entièrement de dons pour ac­
complir ses projets. Bien que75 % des 
revenus proviennent des subventions 
gouvernementales, l ’argent recueilli par 
les enfants lors de la fête de l’hallo- 
ween est l ’une des sources les plus 
importantes. Ces fonds servent donc à 
établir un programme de santé, de 
nutrition et d’éducation dans plus de 
110 pays.
Depuis au moins une trentaine d’an­
nées, des millions d’enfants canadiens 
et américains ont contribué aux fonds 
de l’UNICEF soit en faisant du porte à 
porte ou en participant à d’autres activi­
tés. De cette façon ils ont aidé à amé­
liorer le présent et le futur de milliers 
d’enfants nécessiteux à travers la pla­
nète.
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La Garderie

L'halloween en sécurité
Habille-toi chaudement 
N'oublie pas tes gants 
Tu portes une perruque?
Passe-toi de ta tuque!
Ta cape n'est pas trop longue?
Y faudrait pas que tu tombes!
Tes chaussures sont confortables? 
Des ampoules, c'est insupportable! 
Tu dessines une moustache? 
Attention, ça tache!
Ton masque a de grands yeux 
Sinon c'est dangereux?
Sinon c'est dangereux!
Portes-tu des couleurs claires?
Sinon ça fait peur aux sorcières! 
Mange pas tes bonbons dans le noir, 
Si tu ne peux pas les voir!
Lutin, pirate, fantôme ou sorcier 
Passe l'halloween en sécurité

Louise Levesque

Les pages Production jeunesse sont réalisées grâce à l’aide financière du ministère de l’éducation, gouvernement du Yukon.
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Scène 1, dans la rue.
La nuit dlialloween, 1991, lOh 

pm, tout est noir, exceptée une 
petite maison éclairée.

-Étrange, dit Luc à Jacob, cette 
maison-là était abandonnée de­
puis 1981.

-Peut-être que c'est une mai­
son hantée! Avec des fantômes, 
des loups-garous, des vampires et 
des sorcières! dit Jacob.

-Je ne pense pas dit Luc.
-Est-ce qu'on peut enquêter? 

demande Jacob.
Luc s'arrête, pense un peu et dit 

en souriant;

-Oui!
Scène 2, dans la maison.
En rentrant dans la maison, une 

voix mystérieuse dit
-N'oubliez pas d'enlever vos 

souliers en rentrant'
-Non, Jacob dit Luc 
En même temps, Jacob dit 
-Non, Luc!
-Eh?? disent-ils ensemble.
Il regardent tous les deux par­

tout Rien. Ils regardent partout 
encore! Rien. Ils regardent une 
troisième fois et là dans un coin 
noir...

-Une sorcière!!! crient-ils en­

semble. Luc s'en va au 2e étage et 
Jacob descend dans la cave.

Scène 3, dans la cave.
Jacob tombe en rentrant dans la 

cave! Il se lève et brosse son 
pantalon et son chandail. Il re­
garde tout autour de lui.

-Assez de toiles d'araignées, dit 
Jacob.

-Dis-le aux araignées qui les 
construisent...pas à moi dit la...

-Vampire!!! Jacob crie en 
courant en haut

Scène 4, au 2e étage.
Quand Luc est arrivé au 2e 

étage, il y avait 2 salons. Le pre-

Nicole Ruest
mat., Émilie-Tremblay
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mier est à gauche et le deuxième 
est à droite.

-Quel salon, le premier ou le 
deuxième? se demande-t-il, je sais 
le salon no ldit Luc.

Cinq secondes plus tard...
-Un loup-garou!!! crie Luc en 

courant en bas
Scène 5, dans la maison et 

dansla rue.
Luc et Jacob arrivent au rez-de- 

chaussée, sortent de la maison sans 
souliers, et courent en criant 
comme des fous:

-À l'aide! À l'aide!

Adam Goulet
5e année, Émilie-Tremblay

Nicolas Herdes
1ère, Émilie-Tremblay

Marie-Soleil Harvey
2e année, Émilie-Tremblay
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Joshua Sauvé-Meuleman
4e année, Émilie-Tremblay
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C'était la nuit, seule la lune éclairait le village 
et la cabane d'un chien nommé "Le sauvage". 
Tous les gens du village le craignait car il venait 
d’une famille de loups et puis il faisait peur avec 
ses dents aiguisées et très pointues. Une seule 
personne trouvait que ce chien était gentil et bien 
normal, son maître Waldor. Veuf et dans la 
quarantaine, il avait acheté ce chien d'un Indien 
étranger qui passait au village St-Tuque par sim­

ple hasard.Les habitants disaient que le chien ne devrait 
pas pouvoir rester plus longtemps, car ils ne 

—  W une catastrophe arrive. Alors, ils

Ihaiiotn,^ ..
décidèrent de faire une pétition et après avoir ' 
accumulé assez de noms, la présentèrent au

maire.Le chien fut tué et un mois plus tard, à 
l'halloween, une catastrophe se passa etla 
ville devint malheureuse. On dit que c'est 
l'âme du sauvage qui avait pris tous les en­
fants du village. Après les avoir fait brûler, 
elle les avait disposés devant le bureau du
maire pour se venger.Cependant cette âme rôde toujours à l’hal-
loween et aux alentours de ceux qui maltrai- 

— * i«c chiens.



Whitehorse Elementary p. 3



Les classes de Yann Herry et de J.F. Latour 
ont travaillé sous la supervision de la monitrice Ginette Ouellet
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Château de Styx
On dit que quelque part, passées les 

frontières de la peur, dans la vallée des 
morts, règne le Château de Styx. C est 
supposé que le ciel est toujours noir et que 
les éclairs sont les seules sources de lu­
mière. On dit aussi qu'il y a des esprits qui 
rôdent autour. Ds sont des esprits qui ne 
peuvent ni monter au paradis ni descen­
dre en enfer, ils sont perdus. Mais c'est 
vrai que cette vallée est vraiment morte 
car tout ce qui la touche m eurt Perdu dans 
un monde de haine et sans paix, tu peux 
souvent entendre les voix faibles des morts 
qui pleurent quelques jours en agoniepour 
toute l'éternité. Peut-être une journée où 
le ciel est clair et il ne vente pas, écoute 
très fort peut-être tu pourras entendre son 
esprit qui pleure.

Tari Huddle
10e année,F. H. Collins

Marie Lang
7e année, Jeckell

Rebecca La Forge
8e année,Jeckell


